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Rrm ARMEE-SOCIETE

DSR, dans sa 76e annee!

Par Jaques Krebs

Pour DSR (Departement social romand
jusqu'en 1988) cree en 1919, son 75e
anniversaire en 1994 a ete un moment privilegie

de faire le point et de jeter un regard
sur son passe.

L'apres-guerre de 1914-1918 avait dejä
donne ä des pionniers l'occasion de se re-
mettre en question. C'etait un temps de
paix, mais aussi un temps de crise: le
chömage sevissait. Les Romands, courageux
et volontaire, se mettaient au travail avec
determination, mais avec des moyens
limites.

Le terme de «maison» fait naturellement
son apparition durant l'entre-deux-guerres.

Construire en dur suppose une
approche differente des besoins de la troupe.
Au depart, les precurseurs de DSR et la
Commission militaire romande voulaient
offrir aux recrues et aux soldats romands,
sejournant loin de chez eux, un Substitut
de foyer sur le lieu de leur service. Walenstadt

en est l'exemple-type. Cree en terre
alemanique par des Romands, pour ceux
qui, peu argentes, ne peuvent pas rentrer
ä la maison. Les conges sont rares et
Armee 95 n'a pas encore «montre le bout de
son nez »!

L'entre-deux-guerres

DSR, fonde par les Unions chretiennes
de jeunes gens et la Croix-Bleue se donne
alors une structure flexible: en plus de
l'ceuvre accomplie pour les soldats, qui
n'est pas remise en question, s'ajoute
desormais l'action en faveur des ouvriers et
des travaiUeurs sur les chantiers des
barrages et des bätisseurs de l'apres-guerre.

Beaucoup de baraques, ayant servi de
foyers du soldat et devenues disponibles
en 1918, sont placees dans des villes et
dans des villages. Elles deviennent des
«foyers du travailleur», voire des «foyers
des champs» pour les jeunes auxquels les
responsables de DSR se soucient d'offrir
des loisirs sains.

La «Soldatenmutter» s'appelle Liebi,
Bernold, Widmer ou Zysset. Ces femmes
portent bien leur nom, car elles sont ä

l'ecoute du vague ä l'äme comme de la
revolte qui couve souvent dans le cceur des
jeunes recrues.

Le foyer, comme l'a si bien dit Maurice
Zermatten, colonel et ecrivain, est un «ha-
vre neutre au sein de l'armee» qui a toute
sa raison d'etre. Le papier ä lettres est
gratuit, les mille-feuilles sont geants et la dou-
ceur des pätisseries complete le reconfort
apporte par les aumöniers.

La Seconde Guerre mondiale

Dans l'action aupres des soldats, DSR
tient egalement ä innover, l'apres-guerre
offrant l'occasion d'un redeploiement.
Certaines baraques sont transferees dans
les enceintes des forts d'Airolo et de Sava-
tan. Au lieu de dizaines de foyers mobiles
eparpilles dans l'ensemble du pays, afin
de suivre la troupe, on bätit desormais des
bätiments en dur dans la cour des casernes

pour offrir aux militaires des «maisons
du soldat» accueillantes pour leurs loisirs.

La Seconde Guerre mondiale eclate;
DSR, toujours pret ä l'image du scout et de
l'unioniste, repond ä nouveau present. Les
«autos-cantines», de vieux bus Saurer de
la ligne du pied du Jura vaudois transfor-
mes en buvettes-magasins roulants fönt
penser ä une sorte de «Migros du soldat».
Dispensees par l'Etat de Vaud de la taxe
sur les vehicules, les autos-cantines voya-
gent par monts et par vaux et suivent les

troupes dans leurs deplacements.
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On bätit les foyers de Biere, de Payerne,
de Sion, de Thoune et d'Yverdon. On «sta-
bilise» des pavillons ä Saviese et ä Grandvillard,

alors que le foyer de Leysin, proche

du Sanatorium, est transfere ä Monta-
na-Village aupres d'un Sanatorium reserve
aux patients militaires. II y a enfin Novag-
gio oü «Tantine», la gerante precedemment

preceptrice de riches enfants russes,
devient une gardienne des lieux, exigean-
te et serviable pour le militaire, qu'il soit
divisionnaire ou recrue. Au total 732 foyers
ouverts entre 1939 et 1945.

La reconversion de DSR

La guerre se termine et on demobilise.
DSR monte pres des barrages en
construction: Barberine, Dixence, Mauvoisin,
Praz Fleuri, Le Chargeur, Blava.

Les activites deviennent debordantes,
on intervient tous azimuts: Comptoir de
Neuchätel, «Carillon» de Geneve, Lausanne,

Martigny, «Le Griffon» ä Montreux,
sans oublier «Le Neuchätelois» au
Faubourg du lac ä Neuchätel, La Chaux-de-
Fonds ä la gare, «Le Bon Accueil» au
Locie, le foyer de Sierre et «Le Sablon» ä

Morges.

Le president Besson cede son poste au
President Gentil... Quel beau nom et comme

il est bien porte! Bientöt, dans toute la
Suisse romande, DSR ravitaille les travail-
leurs, precedant souvent les restaurants
d'entreprises, les cantines comme on
disait alors.

Des 1930, PTT et CFF, confiants dans les
capacites de DSR ä restaurer leur personnel,

lui avaient confie la gerance de leurs
self-services. DSR devient des lors
synonyme du restaurant d'entreprise. Quel
succes que de passer ainsi dans le voca-
bulaire: un un nom propre devient un nom
commun! Par bonheur, la gloire n'est pas
le but recherche par les dirigeants de DSR,
dont la devise «Servir ceux qui servent»,
s'est muee en «L'efficacite avec le
sourire».

II faut la belle eulture du directeur de
l'epoque, un visionnaire exigeant mais
juste, Gustave Dupraz, pour que, dans les
annees 1950, DSR se reconvertisse et aille
de l'avant ä grands pas avec le developpement

de l'industrie en lui proposant de
«veritables restaurants sur le lieu de
travail».

Sur le terrain, Andre Chätelain, forme au
creuset de DSR, planifie, construit et ceuvre

sans reläche ä l'edification d'etablisse-
ments modernes. Apötre de l'«inoxyda-
ble», il preche avec conviction que nous
sommes trop pauvres pour acheter bon
marche. Des hommes pragmatiques de
cette trempe ont su faire leur cette maxi-
me d'Alexandre Vinet: «Nous ne durons
pas, nous faisons des ceuvres qui durent».
Ils nous ont quittes trop tot pour voir
l'expansion d'aujourd'hui.

Apparait alors un homme, longtemps
membre du Conseil, le president Jacques
Manz, homme d'affaires integre, dont le
souci d'une gestion efficace est permanente.

Une de ses actions fortes est de
donner ä DSR les moyens d'accomplir ses
projets, mettant en route le desengage-
ment au niveau des restaurants publics
dont la vocation premiere a disparu. DSR
se faisait lui-meme concurrence avec des
restaurants d'entreprise souvent proches!
Un nouveau president, Jean-Pierre Sci-
boz, est nomme. Une de ses premieres
täches est de trouver un successeur ä

Gustave Dupraz, qui sache tenir les renes
de DSR jusqu'au debut du XXIe siecle.

Le choix du Conseil se porte sur un eco-
nomiste, rigoureux et entreprenant,
Jacques Guignard. Jeune directeur, avec une
equipe d'anciens, il trouve d'emblee
chaussure ä son pied et entreprend une
mutation profonde. Pour lui, «la croissance

est l'oxygene de l'entreprise» et il croit
ä la diversification au sein de la branehe
qui nous occupe. Les personnes ägees
sont de plus en plus nombreuses et il
convient de s'interesser ä ce marche: la cuisine

des residences de personnes ägees et
des etablissements medicaux sociaux.
Des 1979, une residence ä Geneve, la
fondation Butini et son directeur, nous fönt
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confiance. Ce defi va reussir au-delä de
nos espoirs, si bien qu'aujourd'hui, plus
de quarante residences de personnes
ägees nous ont confie la gestion de leur
cuisine.

Dans ce contexte, que devient l'ceuvre
de DSR, les foyers du soldats? Durant les
annees 1960, deux grands foyers sont edifies

ä Bure et ä Drognens. Cependant,
l'armee evolue et ses besoins changent.
L'instruction de la troupe se modifie et les heures

libres, devenues temps de formation,
diminuent.

La mobilite est permanente et, souvent,
on travaille le soir et la nuit, plus souvent
dans le terrain, moins souvent en caserne.
Le foyer est peu frequente le jour et souvent

desert le soir, car on aime sortir et
aller en ville, ce qui est bien normal.

Dans le meme temps, les charges
d'exploitation croissent et les comptes s'en
ressentent. DSR se trouve pris entre son
desir de donner au soldat une alternative
de «decompression» et la necessite d'e-
quilibrer ses comptes. Desormais, chaque
etablissement doit tourner; si ce n'est pas
le cas, seuls des criteres precis permettent
une Subvention: place d'armes isolee par
exemple.

On comprend sans peine que, s'il est
possible de supporter une activite largement

deficitaire ä Dailly, dans les forts,
cela devient ridicule en pleine ville de
Geneve. Plusieurs foyers, notamment
Drognens, Airolo et Payerne, oü la cantine et
DSR ne peuvent se faire concurrence, sont
fermes.

A la frontiere Orientale, pres du Liechtenstein,

nous venons de bätir un foyer pour
la troupe ä Oberschan. II faudra voir ce
que cette experience donnera. II sollicite
par son eloignement et son potentiel
restreint beaucoup d'efforts pour le supervi-
seur responsable.

Vers l'avenir

Et demain? Armee 1995 est en route,
avec ses coneeptions nouvelles. DSR, fidele

ä l'esprit de ses fondateurs, est pret ä

etudier les besoins et ä apporter des
Solutions, mais ä une condition expresse: que
tout soit clair, tant pour la construction
que l'exploitation. Un nouveau concept est
mis au point par le Departement militaire

federal; nous parlons ensemble pour
definir les priorites, les objectifs et les
moyens.

J. K.
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